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’â
g
e
d
’o
r
.......................2

1

A
la
s
b
a
rrica

d
a
s
...............

1
3
3

L
’A

m
o
u
r
a
n
a
rch

iste
............1

0
2

L
es

A
n
a
rch

istes
..................

5

L
a
ja
v
a
d
e
B
en

ô
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à
la

p
elle

1
3
2

L
a
B
u
tte

ro
u
g
e
......................

1
1

C

L
es

C
a
n
u
ts

..........................
1
2

C
a
rm

a
g
n
o
le

d
es

C
h
ô
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à
R
iq
u
iq
u
i................1

2
4

B
a
n
d
iera

ro
ssa

.
.......................

9

B
ella

cia
o
............................1

0

L
’b
o
n
d
ieu

d
a
n
s
la

m
erd

e
.
...........

3
4

L
es

b
u
rea

u
cra

tes
se

ra
m
a
ssen

t
à
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Ê
tre

U
n
e
N
a
n
a
d
a
n
s
l’H

ex
a
g
o
n
e
....

1
2
0

F

F
a
c
h
o
-n

a
z
e

A
n
n
e,

m
a
so
eu

r
A
n
n
e
..........1

0
6

C
o
u
rts

tex
tes

a
n
ti-fa

scistes
.
.....2

5

L
a
M
ém

o
ire

d
e
P
a
p
o
n
...........6

6

T
ex

te
d
e
N
eed

erm
ey
er

..........
8
9

Y
’en

a
ra
s
l’fro

n
t
.
...............9

9

Y
’en

a
ra
s
l’S

a
rk
o
...............9

9

F
é
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éra
l
à
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lèv

e
en

ch
a
n
ta
n
t
.....6

2

L
a
M
a
u
v
a
ise

h
erb

e
...................6

3

L
a
M
a
u
v
a
ise

rép
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à
to
u
s
ceu

x
q
u
i
o
n
t
en
v
ie

d
e
ch
a
n
ter,

q
u
’ils

a
ien

t
u
n
e
b
elle

v
o
ix

o
u
p
a
s,
à
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à
la

so
n
o
,
ch
a
rg
é
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èm

e
p
rin

cip
a
l
d
e
la

b
ib
lio

th
èq
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a
u
to
u
r
d
e
la

b
ib
lio

th
èq
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lièrem

en
t
d
es

d
éb
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Dans le coeur de nos villes

Sur l’air: dans le port d’Amsterdam (de Jacques Brel), auteur : Chants de la rue, date :
octobre 2003

Dans le coeur de nos villes,
Trop de gens qui se meurent,
Sans amis, loin des leurs
Sans aucun domicile ;
Dans le coeur de nos villes,
Clandestins, sans-papiers
Trâınent sur les pavés
Leur désespoir, livides.
Dans le coeur de nos villes,
La foule de chômeurs
Espère encore l’heure
D’un ciel qui s’illumine ;
Dans le coeur de nos villes
Les précaires s’entassent
Rêvant, de guerre lasse,
A des jours plus faciles.

Dans le coeur de nos villes,
Les gros bourgeois s’engraissent,
Et sans honte ils encaissent,
Brisant les plus fragiles ;
Le clinquant, le prestige,
La thune, ils les étalent,
Et se foutent pas mal
De ceux qui agonisent.
Ils se croient généreux,
Si des fois ils extirpent
De sous leurs belles fripes
La pièce aux miséreux ;
Sous leurs masques blafards,
Se cachent des cafards,
Pleins de haine, roublards,
Amassant des dollars.

Dans le coeur de nos villes,
S’affairent les politiques,
Arrogants, hypocrites,
Arrivistes et serviles ;
Ils se disent intègres,
Mais s’accrochent au pouvoir
Comme des charognards,
Préservant leur carrière.
Ils s’allient la justice
Pour mieux gruger le fisc,
Puis cajolent les flics,
Les patrons et les riches.
Dans ces temps de grisaille,
Cet amas de racailles
Nous vident les entrailles,
Puis vont faire ripaille.

Mais au coeur de nos villes,
Loin de cette vermine,
Des ı̂lots se dessinent
Où l’on trouve un asile.
On y parle, on s’active,
On s’entraide, on ravive
Les rêves d’abolir
Les états, les empires ;
Dans la chaleur des fêtes,
On retrouve l’espoir
De voir le rouge et noir
Flotter dessus nos têtes,
Alors, la rage au coeur,
On pousse une gueulante,
Pour qu’enfin sonne l’heure
De lendemains qui chantent.

Dans le coeur de nos villes,
Dans le coeur de nos villes .....
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é
su
r
to
u
tes

les
lign

es
d
u
fro

n
t
pa
r
l’éta
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’à
o
ff
rir,

sa
n
s
su
ccès,

u
n
m
illio

n
d
e

fra
n
cs-o

r
à
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trêv

e.
S
o
u
d
a
in
,
d
a
n
s
la

n
u
it
et

d
a
n
s
le

silen
ce,

O
n
v
o
it
q
u
elq

u
’u
n
q
u
i
s’ava

n
ce,

C
’est

u
n
o
ffi
cier

d
e
ch
a
sseu

rs
à
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crèv

e.
M
a
is
c’est

fi
n
i,
ca
r
les

tro
u
ffi
o
n
s

V
o
n
t
to
u
s
se

m
ettre

en
g
rèv
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là
,

P
o
u
r
d
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à
l’h

eu
re

d
u
cou

v
re-feu

d
es

d
oigts

erran
ts

A
vaien

t
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té
d
es

ch
oses

Q
u
an

d
tou

t
sera

fi
n
i
p
lu
s
tard

en
E
rivan

U
n
gran

d
soleil

d
’h
iver
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étran
gers

et
n
os

frères
p
ou

rtan
t

V
in
gt-et-trois

am
ou

reu
x
d
e
v
iv
re

à
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Les Anarchistes

auteur : Léo Ferré, date : 1968

Y’en a pas un sur cent et pourtant ils existent
La plupart espagnols, allez savoir pourquoi
Faut croire qu’en Espagne on ne les comprend pas,
... les anarchistes

Ils ont tout ramassé les beignes et les pavés
Ils ont gueulé si fort qu’ils peuvent gueuler encore
Ils ont le coeur devant et leurs rêves au mitan
Et puis l’âme toute rongée par des foutues idées

Y’en a pas un sur cent et pourtant ils existent
La plupart fils de rien ou bien fils de si peu,
Qu’on ne les voit jamais que lorsqu’on a peur d’eux
... les anarchistes.

Ils sont morts cent dix fois pour que dalle et pourquoi ?
Avec l’amour au poing sur la table ou sur rien
Avec l’air entêté qui fait le sang versé
Ils ont frappé si fort qu’ils peuvent frapper encore

Y’en a pas un sur cent et pourtant ils existent
Et s’il faut commencer par des coups de pied au cul
Faudrait pas oublier qu’ça descend dans la rue
... les anarchistes

Ils ont un drapeau noir en berne sur l’espoir
Et la mélancolie pour trâıner dans la vie
des couteaux pour trancher le pain de l’amitié
et des armes rouillées pour ne pas oublier

Qu’y en a pas un sur cent et qu’pourtant ils existent
et qu’ils se tiennent bien, bras-dessus bras-dessous, joyeux
et c’est pour ça qu’ils sont toujours debout
... les anarchistes.
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Ils ont frappé si fort qu’ils peuvent frapper encore

Y’en a pas un sur cent et pourtant ils existent
Et s’il faut commencer par des coups de pied au cul
Faudrait pas oublier qu’ça descend dans la rue
... les anarchistes

Ils ont un drapeau noir en berne sur l’espoir
Et la mélancolie pour trâıner dans la vie
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ète

O
u
d
u
d
ia
b
le

va
u
v
ert

o
u
b
ien

d
e
Z
a
n
zib

a
r

o
u
m
êm

e
d
e
M
o
n
tcu

q
,
ils

s’en
fl
a
tten

t
m
a
zette

L
es

im
b
éciles

h
eu
reu

x
q
u
i
so
n
t
n
és

q
u
elq

u
e
p
a
rt

L
es

im
b
éciles

h
eu
reu

x
q
u
i
so
n
t
n
és

q
u
elq

u
e
p
a
rt.

L
e
sa
b
le

d
a
n
s
leq

u
el

d
o
u
illettes

leu
rs

a
u
tru

ch
es

E
n
fo
u
issen

t
la

tête,
o
n
tro

u
v
e
p
a
s
p
lu
s
fi
n

Q
u
a
n
t
à
l’a

ir
q
u
’ils

em
p
lo
ien

t
p
o
u
r
g
o
n
fl
er

leu
rs

b
a
u
d
ru
ch
es

L
eu
rs

b
u
lles

d
e
sav

o
n
,
c’est

d
u
so
u
ffl
e
d
iv
in

E
t
p
etit

à
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E
v
v
iva

il
com

u
n
ism

o
e
la

lib
ertà.
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ù
l’ch

a
m
p
a
g
n
e
co
u
le

à
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ù
s’éch
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o
n
n
’y

f’sa
it
p
a
s
la

n
o
ce

C
o
m
m
e
à
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s’éch

a
n
g
en
t
leu

rs
b
a
isers

J
’a
i
en
ten

d
u
la

n
u
it
m
o
n
ter

d
es

p
la
in
tes

E
t
j’y

a
i
v
u
d
es

g
a
rs

a
u
crâ
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règn
e
fi
n
ira.

N
ou

s
tisseron

s
le

lin
ceu

l
d
u
v
ieu

x
m
on

d
e,

E
t
l’on

en
ten

d
d
éjà
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erçan

ts
d
e
la

sou
ff
ran

ce
A
h
ça

ira,
ça

ira,
ça

ira
!

d
an

s
leu

rs
v
illas

on
les

b
rû
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éb
u
t
d
écen

n
ie

1
9
7
0

b
is

L
e
p
ère

D
eb
ré

au
rait

vou
lu

b
is

Q
u
’on

fasse
d
es

en
fan

ts
tan

t
et

p
lu
s

M
ais

on
n
e
veu

t
p
as

faire
D
es

en
fan

ts
p
ou

r
la

gu
erre

P
as

d
’en

fan
t
p
ou

r
la

N
ation

b
is

N
ou

s
d
ison

s
n
on

P
as

d
’en

fan
t
p
ou

r
les

p
atron

s
E
t
v
ive

la
con

tracep
tion

!

b
is

L
e
v
ieu

x
L
ejeu

n
e
au

rait
vou

lu
b
is

Q
u
’on

gard
e
tou

s
les

p
etits

fo
etu

s
M
ais

on
n
e
veu

t
p
as

faire
D
es

en
fan

ts
d
e
m
isère

P
lu
s
d
’en

fan
ts

à
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on
la

ch
an

gera
!

b
is

D
an

s
n
otre

so
ciété
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électriq

u
es

:
C
’E
S
T

V
R
A
I
!

Ils
p
eu
ven

t
tou

jou
rs

cau
ser,

n
ou

s
on

s’en
fi
ch
e

N
otre

lib
ération

,
ce

n
’est

p
as

d
u
b
id
on

.
Ils

d
isen

t
:
on

n
’est

p
as

tou
s
salau

d
s

O
n
n
’s’rait

p
as

M
L
F
s’ils

n
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Chanson des Marcheurs

Sur l’air: Salut au 17ème, auteur inconnu, date : 1933
Marches de la Faim du 18 novembre au 2 décembre 1933

Les ouvriers chassés des usines,
Maintenant se chiffrent par millions,
Sont la proie du froid, de la famine,
Pour eux ce n’est que privations,
Enfin lassés d’être victimes,
Pour assurer le pain des leurs,
Sont dressés contre le régime,
Qui ne profitent qu’à tous les exploiteurs

Refrain :

Du travail et du pain !
Voilà notre cri de souffrance
Les Marcheurs de la Faim
Sur Paris résolus s’avancent
Du travail et du pain !
Clamons partout notre colère,
Des milliers de familles ont faim
Et des enfants meurent de misère

Depuis plus de trois ans la misère
S’est installée dans nos foyers,
Sans travail ni ressources ni salaires,
C’est la rente pour nous les ouvriers.
En vain nous cherchons de l’ouvrage,
Pendant des mois et des années,
Luttons, nous, victimes du chômage,
Pour exiger notre droit d’exister

→ Refrain

De partout des villes et des campagnes,
Sont en route les marcheurs de la Faim,
Et pendant ce temps-là le champagne
Coule à flots chez tous les rupins,
On ose insulter la misère
Qui nous étreint, nous, les chômeurs.
Ouvriers, paysans, soyons frères
Et ripostons à tous les affameurs

→ Refrain

Contre les radiations, les brimades,
pour supprimer le travail forcé.
Tous unis, en avant camarades,
La bourgeoisie devra reculer.
Exigeons que toutes promesses,
De nos élus les députés,
Soient mises à jour et qu’apparaisse
Notre assurance chômage tant réclamée

→ Refrain

De l’argent, on en trouve pour la guerre,
Des milliards pour les oeuvres de mort,
Mais pour nous autres il n’y en a guère,
Pourtant nous voulons vivre d’abord
Le fascisme gagnant le monde
Menace aussi notre pays,
Mais partout la voix des gueux gronde,
Qui n’ont plus foi en ceux qui ont trahi

→ Refrain
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Contre les radiations, les brimades,
pour supprimer le travail forcé.
Tous unis, en avant camarades,
La bourgeoisie devra reculer.
Exigeons que toutes promesses,
De nos élus les députés,
Soient mises à jour et qu’apparaisse
Notre assurance chômage tant réclamée

→ Refrain

De l’argent, on en trouve pour la guerre,
Des milliards pour les oeuvres de mort,
Mais pour nous autres il n’y en a guère,
Pourtant nous voulons vivre d’abord
Le fascisme gagnant le monde
Menace aussi notre pays,
Mais partout la voix des gueux gronde,
Qui n’ont plus foi en ceux qui ont trahi

→ Refrain
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à
ta

p
lace.

D
em

ain
d
u
san

g
n
oir

séch
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ôm

eu
rs

et
p
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com
m
e
les

fi
lles

S
ou

s
les

soleils
d
’or.

N
ou

s
au

ron
s
d
u
v
in
,

D
e
celu

i
q
u
i
p
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éo

F
erré
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rép

a
n
d
q
u
e
la

h
a
in
e

V
u
la

fa
ço
n
d
o
n
t
ces

v
illes

so
n
t
g
érées

Il
y
a
d
e
q
u
o
i
l’éra
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d
e
son

b
eau

p
ay
s

T
ou

t
le

m
on

d
e
était

gen
til

P
as

très
p
en
san

t
m
ais

très
sou

m
is

Il
m
’a

d
it
q
u
e
c’était

l’m
eilleu

r
Q
u
e
j’d

evais
p
as

avoir
p
eu
r

Q
u
an

d
ils

au
ron

t
tou

t
le

p
ay
s

O
n
n
e
restera

q
u
’en

tre
am

is

→
R
e
fr
a
in

E
t
m
oi

d
an

s
m
on

sac
à
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m
on

âm
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à
la

gu
erre

R
efu

sez
d
e
p
artir.

S
’il

fau
t
d
on

n
er

son
san

g
A
llez

d
on

n
er

le
v
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Général à vendre

auteur : Francis Blanche

De bon matin me suis levé c’était dimanche
À la carriole j’ai attelé la jument blanche
Pour m’en aller au marché dans le chef-lieu du comté
Parâıt qu’y avait des généraux à vendre
Mais le soleil écrasait tant la route blanche
La jument s’arrêtait si souvent sous les branches
Que lorsque je fus rendu on n’m’avait pas attendu
Et tous les généraux étaient vendus
Pourtant là-bas tout au fond du champ de foire
Par un coup d’chance il en restait encore un
Il n’était pas couvert de gloire mais avec un peu d’ripolin
Il pouvait faire encore très bien

J’l’ai échangé contre un cageot de pommes pas mûres
Quatre choux-fleurs et une tartine de confiture
Tout ça pour un général, c’était vraiment pas trop mal
Et puis je l’ai chargé dans la voiture
A la maison on m’a fait des reproches amers
Encore une fois parâıt que j’m’étais laissé faire
Un général dans c’t’état, ça valait beaucoup moins qu’ça
Mais puisque c’était fait tant pis pour moi
Et puis les gosses ont eu peur de sa moustache
Elle était rousse et ça les faisait pleurer
On lui a coupé d’un côté mais l’chien s’est mis à aboyer
Alors on lui a laissé l’autre moitié.

Il fichait rien pour pas salir son beau costume
De temps en temps il épluchait quelques légumes
Ou réparait l’escabeau ou débouchait l’lavabo
Mais il n’savait même pas jouer du piano
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à
v
en
d
re

3
3

Pourtant certains soirs, certains soirs d’été
Le général s’asseyait sur la paille
Et les yeux perdus, dans l’immensité, il nous racontait ses batailles :
Il nous parlait des Dardanelles quand il n’était que colonel
Et de la campagne d’Orient quand il n’était que commandant
L’épopée napoléonienne quand il n’était que capitaine
Et puis la guerre de cent ans quand il n’était que lieutenant
Les croisades et Pépin le Bref quand il n’était que sergent-chef
Et les éléphants d’Hannibal quand il n’était que caporal
Les Thermophyles, Léonidas quand il n’était que deuxième classe
Et Ramsès Deux la première guerre quand sa mère était cantinière.
Et le général, jusqu’au p’tit matin
Déroulait le fil de son immense histoire
Puis il s’endormait sur sa botte de foin
Et nous, sans parler, nous rêvions de gloire.

Il est resté comme ça chez nous jusqu’à l’automne
Sans travailler, sans trouver la vie monotone
Ca nous a même étonnés d’apprendre par le curé
Qu’il avait fait deux jumeaux à la bonne.
Et puis voilà qu’par un beau matin de décembre
Il est entré sans même frapper dans ma chambre
Il venait de lire dans l’journal qu’on le nommait maréchal
Alors il nous quittait c’était fatal.
Je l’ai reconduit en carriole jusqu’à la ville
On m’a rendu mes choux-fleurs et mes cageots
Et sans émotions inutiles, sans pleurer, sans se dire un mot
On s’est quittés en vrais héros.

A la maison la vie a repris sans aventure
Y’a plus personne pour nous chiper des confitures
Le général au bistrot avait planté un drapeau
Pour la patrie, j’ai payé la facture
Je ne suis plus jamais retourné au marché
Mais quelques fois dans le ciel bleu d’la nuit d’été
On voit briller cinq étoiles et ça nous fait un peu mal
bis Oh n’achetez jamais un général
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éq
u
ip
a
g
e

U
n
p
ied

su
r
le

m
oy
eu
,
N
o
m

d
e
d
ieu

!
P
o
u
r
v
en
g
er

cet
o
u
tra

g
e,

S
a
n
g
-d
ieu

!
C
ra
ch
e
leu

r
a
u
v
isa

g
e,

N
o
m

d
e
d
ieu

!
C
ra
ch
e
leu

r
a
u
v
isa

g
e.

b
is

S
i
tu

v
eu
x
être

h
eu
reu

x
N
o
m

d
e
d
ieu

!
P
en
d
s
to
n
p
ro
p
riéta
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éq
u
ip
a
g
e

U
n
p
ied

su
r
le

m
oy
eu
,
N
o
m

d
e
d
ieu

!
P
o
u
r
v
en
g
er

cet
o
u
tra

g
e,

S
a
n
g
-d
ieu

!
C
ra
ch
e
leu

r
a
u
v
isa

g
e,

N
o
m

d
e
d
ieu

!
C
ra
ch
e
leu

r
a
u
v
isa

g
e.

b
is

S
i
tu

v
eu
x
être

h
eu
reu

x
N
o
m

d
e
d
ieu

!
P
en
d
s
to
n
p
ro
p
riéta
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cô
té
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à
se

rév
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n
e

J
e
p
a
riera

i
p
a
s
q
u
’il

est
a
llem

a
n
d

O
n
leu

r
a
d
it
a
u
m
o
is
d
’av

ril
A

la
télé,
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cô
té
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rév
o
lter

Ils
crien

t,
ils

p
leu

ren
t
et

ils
s’in

d
ig
n
en
t

D
e
cette

im
m
o
n
d
e
m
ise

à
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c’éta

it
p
o
u
r
b
ien

tô
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n
e

M
e
d
ites

p
a
s
q
u
’il

est
p
o
rtu

g
a
is

Ils
fo
n
t
la

fête
a
u
m
o
is
d
e
ju
illet

E
n
so
u
v
en
ir
d
’u
n
e
rév

o
lu
tio

n
Q
u
i
n
’a

ja
m
a
is
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à
g
u
eu
ler

U
n
a
m
b
a
ssa

d
eu
r
se

ra
m
èn
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èn
e

B
ra
s
o
u
v
erts,

il
est

a
ccu

eilli
L
e
fa
scism

e,
c’est

la
g
a
n
g
rèn
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ô
n
e”

et
leu

rs
”
B
o
rd
ea
u
x
”

Ils
ex
p
o
rten

t
le

sa
n
g
d
e
la

terre
U
n
p
eu

p
a
rto

u
t
à
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è
s
?

S
u
r
l’a

ir:
d
e
F
erré,
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d
a
n
s
leu

rs
fa
u
teu

ils
J
e
fera

i
à
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à
la

m
o
to

(d
e
P
ia
f),

a
u
teu

r
:
g
ro
u
p
e
fém

in
iste,

d
a
te

:
d
éb
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j’étais
tou

jou
rs

su
r
le

d
os

M
ais

com
m
e
il
tréb
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faison
s
tab

le
rase,

F
ou

le
esclave,

d
eb

ou
t
!
d
eb

ou
t
!

L
e
m
on

d
e
va

ch
an

ger
d
e
b
ase

!
N
ou

s
n
e
som

m
es

rien
,
soyon

s
tou

t
!

→
R
e
fr
a
in

2)
Il
n
’est

p
as

d
e
sau

veu
rs

su
p
rêm

es
N
i
D
ieu

,
n
i
C
ésar,

n
i
trib

u
n
,

P
ro
d
u
cteu

rs,
sau

von
s-n

ou
s
n
ou

s-m
êm

es
D
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l’éru
p
tion

d
e
la

fi
n
.

D
u
p
assé
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sérail,

on
t-ils

jam
ais

fait
au

tre
ch
ose

q
u
e
d
iscréd

iter
ton

travail?
S
’ils

s’ob
stin

en
t,

ces
can

n
ib
ales

à
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régn
an

t
su
r
n
ou

s
com

m
e
u
n
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c’éta
it
u
n
v
ra
i
g
én
ie

q
u
estio

n
trava

u
x
p
ra
tiq

u
es.

Il
s’en

ferm
a
it
to
u
te

la
jo
u
rn
ée

a
u
fo
n
d
d
’so

n
a
telier

p
o
u
r
fa
ire

ses
ex
p
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éq
u
e
ch
o
se

q
u
i
clo

ch
e
là
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d
es

m
o
is
et

d
es

a
n
n
ées

q
u
e
j’essay

e
d
’a
u
g
m
en
ter

la
p
o
rtée

d
e
m
a
b
o
m
b
e

et
je

n
e
m
e
su
is
p
a
s
ren

d
u
co
m
p
te

q
u
e
la

seu
le

ch
o
se

q
u
i
co
m
p
te,

c’est
l’en

d
ro
it
o
ù
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résu
lta

t
n
e
se

d
ég
o
n
fl
a
p
a
s
et

jo
u
a
les

a
n
d
o
u
illes

a
u
trib

u
n
a
l
o
n
l’a

trâ
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é
et

d
eva

n
t
les

ju
rés

le
v
o
ilà
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tôm
as,

M
ais

c’était
la

lu
tte

d
es

classes.

U
n
p
ou

let
zélé
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u
n
e
b
riq

u
e

O
n
cru

t
q
u
’c’était

F
an

tôm
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èd
es

à
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éries

d
es

ch
a
stes

g
en
d
a
rm

es
O
y
ez

le
p
la
isa

n
t
va
ca
rm

e
C
’est

là
to
u
t
le

ch
a
rm

e
d
es

ch
a
u
ssettes

à
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là
to
u
t
le

ch
a
rm

e
d
es

ch
a
u
ssettes

à
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à
clo

u
s

T
rès

d
iscrètes,
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c’est

p
lu
s
rep

osan
t.

→
R
e
fr
a
in

5
0

J
e
ch
ô
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ôm

e
C
a
fait

v
raim

en
t
lon

gtem
p
s
q
u
e
j’ch

ôm
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a
u
va
n
d
a
le

m
’a

fi
lé
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étra
n
g
ers,

les
im

m
ig
rés

L
e
d
ro
it
d
u
so
l,
le

d
ro
it
d
u
sa
n
g

C
’est

co
n
stern

a
n
t

L
a
issez

p
a
rtir

d
a
n
s
u
n
ch
a
rter

L
es

m
.n
.r
et

jo
rg

h
eid

er
S
a
n
s
o
u
b
lier

to
u
s
les

f.n
F
a
cteu

rs
d
e
h
a
in
e

M
o
n
sieu

r
p
a
sq
u
a
p
a
p
iers

ca
ca
s

M
o
n
sieu

r
d
eb
ré
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siècle

R
e
fr
a
in

:
O
il̂ı

oil̂ı
oilà
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é
b
en

ci
d
ifen

d
iam

o.

→
R
e
fr
a
in

S
eb
b
en

ch
e
siam

o
d
on

n
e

p
au

ra
n
on

ab
b
iam

o
p
er

am
or

d
ei

n
ostri

fi
gli

in
lega

ci
m
ettiam

o.

→
R
e
fr
a
in

E
la

lib
ertà
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auteur : Pierre Perret, date : 1977

On la trouvait plutôt jolie, Lily
Elle arrivait des Somalies, Lily
Dans un bateau plein d’émigrés
Qui venaient tous de leur plein gré
Vider les poubelles à Paris
Elle croyait qu’on était égaux, Lily
Au pays d’Voltaire et d’Hugo, Lily
Mais pour Debussy, en revanche
Il faut deux noires pour une blanche
Ça fait un sacré distingo !

Elle aimait tant la liberté, Lily
Elle rêvait de fraternité, Lily
Un hôtelier, rue Secrétan,
Lui a précisé en arrivant
Qu’on ne recevait que des blancs

Elle a déchargé les cageots, Lily
Elle s’est tapé les sales boulots, Lily
Elle crie pour vendre les choux-fleurs
Dans la rue ses frères de couleur
L’accompagnent au marteau-piqueur.
Et quand on l’appelait Blanche-Neige, Lily
Elle n’se laissait plus prendre au piège, Lily
Elle trouvait ça très amusant
Même s’il fallait serrer les dents ...
Ils auraient été trop contents !

Elle aima un beau blond frisé, Lily
Qui était tout prêt à l’épouser, Lily
Mais la belle-famille lui a dit : ”Nous
N’sommes pas racistes pour deux sous,
Mais on n’veut pas de ça chez nous ...”

Elle a essayé l’Amérique, Lily
Ce grand pays démocratique, Lily
Elle n’aurait pas cru sans le voir
Que la couleur du désespoir
Là-bas aussi ce fût le noir.
Mais dans un meeting à Memphis, Lily
Elle a vu Angela Davis, Lily
Qui lui dit ”Viens, ma petite soeur,
En s’unissant on a moins peur
Des loups qui guettent le trappeur.”

Et c’est pour conjurer sa peur, Lily
Qu’elle lève aussi un poing rageur, Lily
Au milieu de tous ces gugusses
Qui foutent le feu aux autobus
Interdits aux gens de couleur.

Mais dans ton combat quotidien, Lily
Tu connâıtras un type bien, Lily
Et l’enfant qui nâıtra un jour
Aura la couleur de l’amour
Contre laquelle on ne peut rien.
On la trouvait plutôt jolie, Lily
Elle arrivait des Somalies, Lily
Dans un bateau plein d’émigrés
Qui venaient tous de leur plein gré
Vider les poubelles à Paris
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Elle a déchargé les cageots, Lily
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Qui était tout prêt à l’épouser, Lily
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Vider les poubelles à Paris
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à
tou

s

N
os

m
u
rs

cou
verts

d
e
p
u
b

S
top

,
y
’en

a
m
arre,

y
’en

a
m
arre,

fi
n
i

F
in
i
d
’se

laisser
faire

D
essin

on
s
tou

s,
d
essin

on
s
tou

s

A
p
p
arts

v
id
es

p
ar

m
illiers

S
top

,
y
’en

a
m
arre,

y
’en

a
m
arre,

fi
n
i

F
in
i
d
’se

laisser
faire

R
éq
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ù
la

terre
a
p
p
a
rtien

d
ra

A
celu

i
q
u
i
la

trava
illera

P
a
rce

q
u
’o
n
la

co
llectiv

isera
B
ien

tô
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é
C
on

tre
P
asq

u
a
et

sa
ty
ran

n
ie

b
is

C
h
ev
èn
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é

E
n
ten

d
ez-vou

s
d
an

s
vos

cités
M
u
gir

le
féro
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!

L
a
M

a
r
se
illa

ise
d
u

p
e
u
p
le

S
u
r
l’a

ir:
la

M
a
rseilla

ise,
a
u
teu

r
in
co
n
n
u
,
d
a
te

:
1
8
4
8

S
old

ats
d
e
la

F
ran

ce
en

alarm
e,

P
eu
p
le

q
u
’on

a
trah

i
2
fois,

N
e
p
oson

s
p
as

en
cor

les
arm

es,
N
ou

s
n
’avon

s
ch
assé
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çais
n
e
soyon

s
p
lu
s
esclaves

!
S
ou

s
le

d
rap

eau
,
rallion

s-n
ou

s
!

S
ou

s
n
os

p
as

b
rison

s
les

en
traves,

b
is

Q
u
atre-v

in
gt-n

eu
f,
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à
la

F
ran

ce
ses

lau
riers

S
on

ran
g
et

son
an

tiq
u
e
gloire

→
R
e
fr
a
in

N
’ex

altez
p
lu
s
vos

lois
n
ou

velles
L
e
p
eu
p
le

est
sou

rd
à
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é
!

P
ou

r
serv

ir
la

H
au

te
F
in
an

ce,
b
is

A
llez-vou

s
en

là-b
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é
!

O
n
en
ten

d
ra

vers
les

fron
tières,

L
es

p
eu
p
les

levan
t
les

b
ras,

C
rier

:
≪
Il
n
’est

p
lu
s
d
e
sold

ats
!

S
oyon

s
u
n
is,

n
ou

s
som

m
es

frères
!

P
lu
s
d
’arm

es,
citoyen

s
!

R
om

p
ez

vos
b
ataillon

s
!

C
h
an

tez
!
C
h
an

ton
s
!

E
t
q
u
e
la

p
aix

F
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iète

Q
u
’à
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à
la

crèch
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fréq

u
en
tés.

T
ra

la
la

la
la

la
la

la
T
ra

la
la

la
la

la
la

lère

b
is

E
t
je

m
’d
em

a
n
d
’

P
o
u
rq
u
o
i
b
o
n
d
ieu

C
a
v
o
u
s
d
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à
p
erson

n
e

E
n
su
ivan

t
les

ch
’m

in
s
q
u
i
n
’m

èn
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à
l’U

M
P
”
.
“
V
illep

in
à
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ésta

b
iliser.

In
v
en
to
n
s
d
es

p
a
sserelles,

O
ù
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étrein
tes

P
a
r
cen

ta
in
es

et
p
a
r
m
illiers.

D
e
lib

ertés
ils

n
o
u
s
p
riv

en
t,

B
ien

tô
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é
m
o
ir
e
d
e
P
a
p
o
n

S
u
r
l’a

ir:
J
’a
i
la

m
ém

o
ire

q
u
i
fl
a
n
ch
e,

a
u
teu

r
:
C
h
o
ra
le

d
es

C
h
ô
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à
P
aris

J
’ai

fait
tu
er

d
es

algérien
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à
rien

J
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J
’ai

la
m
ém

oire
q
u
i
fl
an

ch
e

J
’m

e
sou

v
ien

s
p
lu
s
très

b
ien

V
oilà
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j’ai

b
ien

b
ossé
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sécu
rité,
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On n’est pas là pour se faire engueuler

auteur : Boris Vian

Un beau matin de juillet, le réveil
A sonné dès le lever du soleil
Et j’ai dit à ma poupée : faut te s’couer
C’est aujourd’hui qu’il passe
On arrive sur le boulevard sans retard
Pour voir défiler le roi d’Zanzibar
Mais sur le champ
On est r’foulé par les agents

Alors j’ai dit :
On n’est pas là pour se faire engueuler
On est là pour voir le défilé
On n’est pas là pour se faire piétiner
On est là pour voir le défilé !
Si tout le monde était resté chez soi
Ca f’rait du tort à la République
Laissez nous donc qu’on le regarde
Sinon plus tard
Quand la reine reviendra
Ma parole nous on r’viendra pas.

L’jour de la fête à Julot mon poteau
Je l’ai invité dans un p’tit bistro
Où l’on sert un beaujolais vrai de vrai
Un nectar de première
On est sortis très à l’aise et voilà
Que j’ai eu l’idée de l’ram’ner chez moi
Mais j’ai compris
devant l’rouleau à pâtisserie

Alors j’ai dit :
On n’est pas là pour se faire engueuler
On est là pour faire une p’tite belote
On n’est pas là pour se faire assommer
On est là pour la fête à mon pote
Si tout le monde restait
Toujours tout seul
Ça serait d’une tristesse pas croyable
Ouvre ta porte et sors des verres
Ne t’obstines pas ou sans ça
l’prochain coup
Ma parole j’rentre plus du tout.

Ma femme a cogné si fort cett’ fois-là
Qu’on a trépassé l’soir même et voilà
Qu’on se retrouve au paradis vers minuit
Devant Monsieur Saint-Pierre
Il y avait quelques élus qui rentraient
Mais sitôt que l’on s’approche du guichet
On est refoulés et
Saint-Pierre se met à râler

Alors j’ai dit :
On n’est pas là pour se faire engueuler
On est v’nus essayer l’auréole
On n’est pas là pour se faire renvoyer
On est morts il est temps qu’on rigole
Si vous flanquez les ivrognes à la porte
Il doit pas vous rester
beaucoup d’monde.
Portez vous bien mais nous on s’barre
Et puis on est descendus chez Satan
Et là-bas c’était épatant

C’qui prouve qu’en protestant
quand il est encore temps,
On peut finir par obtenir
des ménagements.
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Ca f’rait du tort à la République
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’éclaten

t
à
travailler

C
’est-y

q
u
’p
ou

r
être

lib
re

P
assez

la
m
on

n
aie,

l’argen
t,
les

th
u
n
es

et
les

b
ifton

s.
C
’est-y

q
u
’p
ou

r
être

lib
re

b
is

F
au

t
d
’ab

ord
être

esclave
?



L
e
p
etit

co
m
m
erce

7
1

L
e
p
e
tit

c
o
m
m
e
r
c
e

S
u
r
l’a

ir:
B
o
ris

V
ia
n
,
a
u
teu

r
in
co
n
n
u

J
’ai

ven
d
u
d
u
m
ou

ron
m
ais

ça
n
’a

p
as

m
arch

é
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à
tou

s
les

fab
rican

ts
d
e
cim

etières
M
ais

m
oi

m
ain

ten
an

t,
je

m
e
retrou

ve
à
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rév

o
ltés

m
o
n
ten

t
les

fu
siliers

C
’est

m
o
n
frère

q
u
’o
n
a
ssa

ssin
e
P
o
tem

k
in
e

M
o
n
frère,

m
o
n
a
m
i,
m
o
n
fi
ls,

m
o
n
ca
m
a
ra
d
e

tu
n
e
tirera

s
p
a
s
su
r
q
u
i
so
u
ff
re

et
se

p
la
in
t

M
o
n
frère,

m
o
n
a
m
i,
je

te
fa
is
le

tra
ca
ld
e

M
a
rin

,
n
e
tire

p
a
s
su
r
u
n
a
u
tre

m
a
rin

Ils
to
u
rn
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ète,

V
iv
e
le

so
n
,
v
iv
e
le

so
n

R
efi
len

t
la

co
m
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é.

Il
est

m
o
n
té
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iséreu

x
q
u
i
o
n
t
le

v
en
tre

creu
x

C
eu
x
-là
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là
E
t
le

ch
ôm
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là
E
t
le

ch
ôm
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ren
d
u
s
a
u
x
jésu

ites,
A
u
x
M
a
c-M

a
h
o
n
,
a
u
x
D
u
p
a
n
lo
u
p
.

Il
va

p
leu

v
o
ir
d
es

ea
u
x
b
én
ites,

L
es

tro
n
cs

v
o
n
t
fa
ire

u
n
a
rg
en
t
fo
u
.

D
ès

d
em

a
in
,
en

réjo
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éta

ires
E
t
leu

rs
la
rb
in
s
et

leu
rs

sica
ires,

G
ro
u
illen

t
co
m
m
e
u
n
ta
s
d
e
v
erru

es
S
u
r
les

ca
d
av

res
d
es

va
in
cu
s.

→
R
e
fr
a
in

L
a
S
em

a
in
e
sa
n
g
la
n
te

8
1

→
R
e
fr
a
in

6
)
D
em

a
in
,
les

g
en
s
d
e
la

p
o
lice

R
efl
eu
riro

n
t
su
r
le

tro
tto

ir
F
iers

d
e
leu

rs
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p
as

p
lu
s
d
e
fratern

ité
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Société, tu m’auras pas

auteur : Renaud

Y’a eu Antoine avant moi, y’a eu Dylan avant lui
Après moi, qui viendra, après moi, c’est pas fini
On les as récupéré, oui, mais moi, on m’aura pas
Je tirerais le premier et je viserais au bon endroit

Refrain :
J’ai chanté dix fois, cent fois, j’ai hurlé pendant des mois
J’ai crié sur tous les toits ce que je pensais de toi
Société, société, tu m’auras pas

J’ai marché sur bien des routes, j’ai connu bien des patelins
Partout, on vit dans le doute, partout, on attend la fin
J’ai vu occuper ma ville par des cons en uniforme
Qu’étaient pas vraiment virils mais qui se prenaient pour des hommes

→ Refrain

J’ai vu pousser des barricades, j’ai vu pleurer mes copains
J’ai entendu les grenades tonner au petit matin
J’ai vu ce que tu faisais du peuple qui vis pour toi
J’ai connu l’absurdité de ta morale et de tes lois

→ Refrain

Demain, prends garde à ta peau, à ton fric, à ton boulot
Car la vérité vaincra, la commune refleurira
Mais, en attendant je chante et je te crache à la gueule
Cette petite chanson méchante que t’écoutes dans ton fauteuil

→ Refrain
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ôn

e

b
is

M
ais

les
p
atron

s
aim

eraien
t
q
u
e

L
’on

travaille
tou

s
gratos

p
ou

r
eu
x

C
ristian

B
ou

rq
u
in

m
éd
it
d
e
m
oi

A
vec

A
u
b
ry,

ça
va

d
e
soi

y
’a

p
lu
s
d
e
co
d
e
d
u
travail

S
eu
lem

en
t
le

d
roit

d
u
b
étail

P
lu
s
d
e
con

trat
et

p
lu
s
d
e
grève
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rêve
J
e
n
e
fais

p
ou

rtan
t
d
e
tort

q
u
’au

x
b
ou

rsiers
é
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Le Tango des Bouchers de la Villette

auteur : Boris Vian

C’est le tango
des bouchers de la Villette
C’est le tango des tueurs des abattoirs
Venez cueillir la fraise et l’amourette
Et boire du sang
avant qu’il soit tout noir
Faut qu’ça saigne

Faut qu’les gens ayent à bouffer
Faut qu’les gros puissent se goinfrer
Faut qu’les p’tits puiss’nt engraisser
Faut qu’ça saigne

Faut qu’les mandataires aux halles
Puissent s’en fourrer plein la dalle
Du filet à huit cents balles
Faut qu’ça saigne

Faut qu’les peaux se fassent tanner
Qu’les pieds se fassent paner
Que les têtes aillent mariner
Faut qu’ça saigne

Faut avaler d’la barbaque
Pour être bien gras quand on claque
Et nourrir des vers comaques
Faut qu’ça saigne
Bien fort !

C’est le tango des joyeux militaires
Des gais vainqueurs
De partout et d’ailleurs
C’est le tango des fameux
va-t-en-guerre
C’est le tango de tous les fossoyeurs
Faut qu’ça saigne

Appuie sur la bäıonnette
Faut qu’ça rentre ou bien qu’ça pète
Sinon t’auras une grosse tête
Faut qu’ça saigne

Démolis-en quelques-uns
Tant pis si c’est des cousins
Fais-leur sortir le raisin
Faut qu’ça saigne

Si c’est pas toi qui les crève
Les copains prendront la r’lève
Et tu joueras la vie brève
Faut qu’ça saigne

Demain ça sera ton tour
Demain ça sera ton jour
Plus d’bonhomme et plus d’amour

Tiens ! Voilà du boudin !
Voilà du boudin ! Voilà du boudin !
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rêvan

t.

Q
u
an

d
vou

s
en

serez
au

tem
p
s
d
es

cerises
S
i
vou

s
avez

p
eu
r
d
es

ch
agrin

s
d
’am

ou
r

E
v
itez

les
b
elles.

M
oi

q
u
i
n
e
crain

s
p
as

les
p
ein

es
cru

elles
J
e
n
e
v
iv
rai

p
as

san
s
sou

ff
rir

u
n
jou

r.
Q
u
an

d
vou

s
en

serez
au

tem
p
s
d
es

cerises
V
ou

s
au

rez
au

ssi
d
es

ch
agrin

s
d
’am

ou
r.

J
’aim

erai
tou

jou
rs

le
tem

p
s
d
es

cerises
C
’est

d
e
ce

tem
p
s-là
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rêvan

t
D
es

p
en
d
an

ts
d
’oreilles.

C
erises

d
’am

ou
r
au

x
rob

es
p
areilles

T
om

b
an

t
sou

s
la

feu
ille

en
gou

ttes
d
e
san

g.
M
ais

il
est

b
ien

cou
rt

le
tem

p
s
d
es

cerises,
P
en
d
an

ts
d
e
corail

q
u
’on

cu
eille

en
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âıtres

d
e
la

terre
N
ou

s
n
ou

s
croyon

s
d
es

p
resq

u
e
d
ieu

x
E
t
p
an

!
le

n
ez

d
an

s
la

p
ou

ssière
Q
u
’est-c’q

u
e
n
ou

s
som

m
es.

D
es

p
ou

illeu
x
!

R
e
fr
a
in

:
E
t
là-h
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ièm

e
et

d
ern

ier
co
u
p
lets

n
e
so
n
t
pa
s
les

o
rigin

a
u
x

N
ou

s
som

m
es

m
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ô
m
eu
rs,

d
a
te

:
n
ov
em

b
re

9
7

L
a
v
ictoire

en
ch
an

tan
t

E
t
en

m
en
an

t
la

grève
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Le Triomphe de l’anarchie

auteur : Charles d’Avray

Tu veux bâtir des cités idéales,
Détruis d’abord les monstruosités :
Gouvernement, casernes, cathédrales,
Qui sont pour nous autant d’absurdités.
Dès aujourd’hui, vivons le communisme,
Ne nous groupons que par affinité.
Notre bonheur naitra de l’altruisme,
Que nos désirs soient des réalités !

Refrain :

Debout, debout,
Compagnons de misère !
L’heure est venue, il faut nous révolter.
Que le sang coule et rougisse la terre
Mais que ce soit pour notre liberté.
C’est reculer que d’être stationnaire
On le devient de trop philosopher.

bis
Debout, debout, vieux
révolutionnaire,
Et l’anarchie enfin va triompher !

Empare-toi maintenant de l’usine,
Du capital ne sois plus serviteur.
Reprends l’outil et reprends la machine,
Tout est à tous, rien n’est à l’exploiteur.
Sans préjugés, suis les lois de nature
Et ne produis que par nécessité :
Travail facile ou besogne très dure
N’ont de valeur qu’en leur utilité.

→ Refrain

On rêve amour au-delà des frontières,
On rêve amour aussi de tous côtés.
On rêve amour dans des nations entières,
L’erreur fait place à la réalité.
Oui, la patrie est une baliverne,
Un sentiment doublé de lâcheté.
Ne deviens pas de la viande à caserne,
Jeune conscrit : mieux te vaut déserter.

→ Refrain

Quand ta pensée invoque ta confiance
Avec la science il te faut concilier.
C’est le savoir qui forge la conscience,
L’être ignorant est un irrégulier.
Si l’énergie indique un caractère,
La discussion en dit la qualité.
Entends, réponds,
ais ne sois pas sectaire :
Ton avenir est dans la vérité.

→ Refrain

Place pour tous au banquet de la vie !
Notre appétit seul peut se limiter.
Que pour chacun la table soit servie,
Le ventre plein l’homme peut discuter.
Que la nitro comme la dynamite
Soient là pendant qu’on discute raison :
S’il est besoin, renversons la marmite,
Mais de nos maux hâtons la guérison !

→ Refrain
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Mais de nos maux hâtons la guérison !

→ Refrain



V
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à
d
os

C
a
m
u
scle

les
fesses

et
les

ab
d
os

T
ien

s
b
on

l’gu
id
on

,
p
as

b
esoin

d
’gazoil

Il
fait

b
eau

,
jette

toi
à
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à
l’eau

J
u
ste

en
ap

p
u
yan

t
su
r
les

p
éd
ales

N
ou

s
allon

s
v
irer

tou
tes

les
au

tos

L
’a
n
tib

a
g
n
o
le

S
u
r
l’air

:
la

C
arm

agn
ole

b
is

M
on

sieu
r
le

m
aire

avait
p
rom

is
b
is

D
es

p
istes

cy
clab

les
lon

gu
es

et
jolies

M
ais

en
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à
b
as

le
son

D
an

son
s
l’an

tib
agn

ole
A

b
as

le
son

d
u
k
lax

on



9
6

V
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écolos
en

on
t
assez,

V
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grèves

en
B
elgiqu

e.

L
a
v
ie

s’écou
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sécu
rité
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éjà

su
r
tou

s
les

fron
ts

Il
est

d
es

v
illes

o
ù
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à
v
if
son

t
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âıtre

!
D
e
les

laisser
se

m
arier.

M
ais

le
v
ieu

x
les

en
voya

p
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É
cou

tez
ça

les
b
on

n
es

gen
s

P
etits

d
e
co
eu
r
et

gros
d
’argen

t
!

E
cou

tez
ça

:
ils

s’aim
aien

t
tan

t
et

p
lu
s.

L
’am

ou
r
ça

se
fou

t
d
es
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é
d
’essen

ce,
U
n
en
fa
n
t
m
eu
rt

en
silen

ce
S
u
r
le

tro
tto

ir
d
e
B
o
g
o
tá
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à
l’a

m
b
a
ssa

d
e,

Q
u
elq

u
es

v
ieu

x
m
a
la
d
es

Im
b
éciles

et
g
ra
b
a
ta
ires

S
e
p
a
rta

g
en
t
l’u

n
iv
ers

M
o
rts

les
en
fa
n
ts

d
e
B
o
p
a
le,

In
d
u
strie

o
ccid

en
ta
le

P
a
rti

d
a
n
s
les

ea
u
x
d
u
G
a
n
g
e,

D
es

av
o
ca
ts

s’a
rra

n
g
en
t.

M
o
rts

les
en
fa
n
ts

d
e
la

h
a
in
e

P
rès

d
e
n
o
u
s
o
u
p
lu
s
lo
in
ta
in
e

M
o
rts

les
en
fa
n
ts

d
e
la

p
eu
r

C
h
ev
ro
tin

e
d
a
n
s
le

co
eu
r

B
a
l
à
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à
l’a

m
b
a
ssa

d
e,

Q
u
elq

u
es

v
ieu

x
m
a
la
d
es

Im
b
éciles

et
m
ilita

ires
S
e
p
a
rta

g
en
t
l’u

n
iv
ers

M
o
rts

les
en
fa
n
ts

d
u
S
a
h
el,

O
n
a
ccu

se
le

so
leil

M
o
rts

les
en
fa
n
ts

d
e
S
ev
eso

,
M
o
rts

les
a
rb
res,

les
o
isea

u
x

M
o
rts

les
en
fa
n
ts

d
e
la

ro
u
te,

D
ern

ier
w
eek

-en
d
d
u
m
o
is
d
’a
o
û
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→
R
e
fr
a
in

b
is

E
t
d
es

m
a
tra

q
u
es

p
o
u
r

n
o
u
s
ca
sser

b
is

Q
u
a
n
d
o
n
lu
tte

p
o
u
r
la

lib
erté
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d
es

fi
n
a
n
ciers

b
is

D
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ôıt

B
rou

tch
ou

x
,

L
es
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étestait

les
fl
ics

;
P
ou

r
cau

s’
d
e
d
ésord

r’
p
u
b
lic

L
a
v
illa

d
es

m
ill’b

arreau
x

D
ev
in
t
v
it’

sa
m
aison

d
’rep

os.

B
rû
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é

E
t
p
ou

r
d
eu
x
m
ois

l’on
t
h
éb
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rû
ler

l’d
u
r,
c’est

cro
q
u
ign

ol;
F
au

t
p
as

aim
er

les
con
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à
vou

s
d
on

n
er.

→
R
e
fr
a
in

S
i
j’ai

foi
en

m
a
q
u
erelle

J
e
n
’crain

s
p
as

les
p
oliciers.

Il
fau

t
q
u
’elle

d
ev
ien

n
e
celle

D
es

cam
arad

es
ou

v
riers.

→
R
e
fr
a
in

L
e
gau

llism
e
est

u
n
b
ord

el,
P
erson

n
e
n
’en

p
eu
t
p
lu
s
d
ou

ter.
L
es

b
u
reau

crates,
au

x
p
ou

b
elles

!
S
an

s
eu
x
,
on

au
rait

gagn
é.
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les
fl
ics

S
’en

p
ren

n
en
t
p
lein

la
gu

eu
le

P
olice

E
x
p
u
lsion

et
saccage

V
’là
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q
u
elle

p
ou

b
elle,

A
n
ou

s
d
e
la

ren
d
re

p
lu
s
b
elle,

E
n
n
ou

s
b
attan

t
con

tre
ces

glan
d
s,

b
is

Il
est

gran
d
tem

p
s,

Il
est

gran
d
tem

p
s
q
u
’on

se
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çan

t
son

p
ou

ce,
B
u
sh

rêve
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E
t
su
rto

u
t
p
a
s

V
ers

le
sa
la
ria

t.

L
es

so
cia

lo
s,
ça

fa
it
rire

S
e
m
o
n
tren

t
a
u
b
a
lco

n
.

P
o
u
rta

n
t
c’est

eu
x
q
u
i
p
o
n
d
iren

t
T
o
u
tes

les
fo
n
d
a
tio

n
s

D
e
ces

réfo
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sû
r,
fa
ire

d
em

i-to
u
r

G
a
re

à
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Les z’hommes

auteur : Tachan

Font leur pipi contre les murs,
Quelquefois mêm’ sur leurs chaussures,
Pisser debout ça les rassure, les z’hommes,
Z’ont leur p’tit jet horizontal,
Leur p’tit siphon, leurs deux baballes,
Peuv’ jouer a la bataill’ navale,
les z’hommes,
Z’ont leur p’tit sceptre dans leur culotte,
Leur p’tit périscop’ sous la flotte,
Z’ont le bâton ou la carotte, les z’hommes,
Et au nom de ce bout d’bidoche
Qui leur pendouille sous la brioche,
Ils font des guerres, ils font des mioches,
Les z’hommes...

Ils se racontent leurs conquêtes,
Leurs péripéties de braguette,
Dans des gros rir’ à la buvette, les z’hommes,
Ils se racontent leur guéguerre,
Leurs nostalgies de militaires,
Une lalarme à la paupière, les z’hommes,
Virilité en bandoulière,
Orgueil roulé en band’ moll’tières,
Agressivité en oeillères, les z’hommes,
Ils te traiteront de pédé,
De gonzesse et de dégonflé,
A moins qu’tu n’sort’ dehors si t’es
Un homme...

Z’aiment les femmes comme des fous,
C’est si pervers et c’est si doux,
”Enfin quoi ! c’est pas comm’ nous,
Les z’hommes”.
Z’aiment les femmes à la folie,
Passives, muett’ et jolies
De préférence dans le lit, des z’hommes,

Au baby-room ou au boudoir,
A la tortore ou au trottoir,
Z’aiment les femmes sans espoir,
les z’hommes,
Prostituées ou Pénélopes,
Apprivoisées ou antilopes,
”Toutes les femm’ sont des salopes”
Pour les z’hommes...

C’est en quatre vingt treiz’, je crois
Qu’ils ont tué la femme du roi
Et la déclaration des Droits de l’Homme,
C’est depuis deux mille ans, je pense,
Qu’ils décapitent en silence
Les femmes d’ailleurs et de France,
Les z’hommes,
Z’ont abattu les Thibétaines,
Z’ont fricassé les Africaines,
Z’ont indigné les Indiennes, les z’hommes,
Z’ont mis le voile aux Algériennes,
La chasteté aux châtelaines
Et le tablier à Mémère,
Les z’hommes...

Excusez-moi, mais ell’ me gratte,
Ma pauvre peau de phallocrate,
Dans la région de la prostate des z’hommes,
Excusez-moi, mais je me tire,
Sans un regret, sans un soupir,
De votre maffia, votre empire des z’hommes,

bis

À chacun sa révolution,
Aurais-je seul’ment des compagnons
Qui partagent l’indignation
D’un homme?
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ô
m
e
p
en
d
a
n
t
q
u
’ils

b
a
tifo

-o
-len

t
P
a
ro
-o
-le,

p
a
ro
-o
-le,

O
n
ch
ô
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tô
t
ça

n
’s’ra

p
lu
s
les

b
a
g
n
o
les

P
a
ro
-o
-le,

p
a
ro
-o
-le,

B
ien

tô
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ôm

eu
rs,

D
es

35
h
eu
res,

D
es

ch
erch

eu
rs

D
es

jeu
n
’s
b
eu
rs,

D
es

va-n
u
-p
ied

s,
D
es

ém
igrés,

D
es

retraités,
D
es

alités.

R
e
fr
a
in

:
A
h
!
v
raim

en
t,
c’q

u
’il

est
p
u
an

t
V
otre

gou
vern

em
en
t,

Q
u
i
agresse,

n
ou

s
op

p
resse,

Q
u
an

d
est-ce

q
u
’on

l’m
et

en
caisse

?

S
arkozy,

C
e
p
ou

rri,
Q
u
i
se

croit
T
ou

t
p
erm

is.
Il
n
ou

s
p
rie

D
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é
les

com
p
tes

b
is

P
ou

r
p
as

p
ayer

d
’im

p
ots

D
igu

ilin
d
on

d
ain

e
P
ou

r
p
as

p
ayer

d
’im

p
ots

D
igu

ilin
d
on

d
on

b
is

D
igu

ilin
d
on

d
on

P
ou

r
votre

p
én
iten

ce

b
is

V
ou

s
au

gm
en
t’rez

le
sm

ic
D
igu

ilin
d
on

d
ain

e
V
ou

s
au

gm
en
t’rez

le
sm

ic
D
igu

ilin
d
on

d
on

b
is

D
igu

ilin
d
on

d
on

J
e
n
’au

gm
en
t’
p
oin

t
le

sm
ic

b
is

J
’au

gm
en
t’
m
es

d
iv
id
en
d
es

D
igu

ilin
d
on

d
ain

e
E
t
p
u
is
m
es

sto
ck
s
op

tion
s
D
igu

ilin
d
on

d
on

1
1
8

L
es

m
â
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éch

ets
d
an

s
les

sols
p
ollu

és

D
essu

s
on

cu
ltivera

d
es

O
G
M

sy
m
p
as

O
n
s’ra

con
tam

in
é
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cléaire,

c’est
clair

oh
c’est

clair
Il
n
’y

au
cu
n
d
an

ger
tan

t
q
u
’ça

n
’a

p
as

p
été
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Ê
tre

u
n
e
n
an

a
d
an

s
l’H

ex
agon

e,
C
’est

p
as

c’q
u
’on

fait
d
e
m
ieu

x
en

ce
m
om

en
t

M
ais

le
roi

d
es

m
ach

os
su
r
son

trôn
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c’éta

it
m
o
in
s
d
iffi

cile
S
’il

m
e
su
ffi
sa
it
d
’a
tten

d
re

D
e
v
o
ir
m
o
n
v
en
tre

se
ten

d
re

S
i
ce

n
’éta
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éjà
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e

→
R
e
fr
a
in

S
av
en
t-ils

q
u
e
ça

tra
n
sfo

rm
e

L
’esp

rit
a
u
ta
n
t
q
u
e
la

fo
rm

e
Q
u
’o
n
te

p
o
rte

d
a
n
s
la

tête
Q
u
e
ja
m
a
is
ça

n
e
s’a

rrête
T
u
n
e
sera

s
p
a
s
m
o
n
cen

tre
Q
u
e
sav

en
t-ils

d
e
m
o
n
v
en
tre

P
en
sen

t-ils
q
u
’o
n
en

d
isp

o
se

Q
u
a
n
d
je

su
is

ta
n
t
d
’a
u
tres

ch
o
ses

→
R
e
fr
a
in

D
éjà
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réven

u
e,

sa
isira

les
d
isqu

es.
P
h
ilip

pe
R
ich

eu
x
et

m
o
i-m

êm
e
(A

n
n
ie

N
o
bel)

p
ro
po
so
n
s
a
lo
rs

à
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à
R
iq
u
iq
u
i

L
a
B
a
n
d
e
à
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à
m
an

ger
E
t
q
u
i
se

m
o
q
u
e,

la
p
an

se
p
lein

e,
Q
u
e
tou

t
le

p
eu
p
le

m
eu
rt

à
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El pueblo unido

auteur : Quilapayún

De pie, cantar, que vamos a triunfar.
Avanzan ya banderas de unidad,
y tú vendrás marchando junto a mı́
y aśı verás tu canto y tu bandera florecer.
La luz de un rojo amanecer
anuncia ya la vida que vendrá.

De pie, luchar, el pueblo va a triunfar.
Será mejor la vida que vendrá
a conquistar nuestra felicidad,
y en un clamor mil voces de combate
se alzarán, dirán, canción de libertad,
con decisión la patria vencerá.

Refrain :

Y ahora el pueblo que se alza en la lucha
con voz de gigante gritando : ¡Adelante !

bis
El pueblo unido jamás será vencido
(Parlé)

La patria está forjando la unidad.
De norte a sur se movilizará,
desde el Salar ardiente y mineral
al Bosque Austral,
unidos en la lucha y el trabajo irán
la patria cubrirán.
Su paso ya anuncia el porvenir.

De pie, cantar, el pueblo va a triunfar
millones ya imponen la verdad.
De acero son ardiente batallón.
Sus manos van llevando la justicia
y la razón, mujer, con fuego y con valor,
ya estás aqúı junto al trabajador.

→ Refrain

Traduction :
Debout, chantons,
que nous allons triompher.
Ils avancent déjà, les drapeaux d’unité,
Et tu viendras, marchant à mes côtés,
Et ainsi tu verras fleurir
ton chant et ton drapeau.
La lumière rouge d’un lever de soleil,
Annonce déjà la vie qui viendra.

Debout, combattons, le peuple triomphera.
La vie qui viendra sera meilleure,
conquérir notre bonheur,
Et en une clameur, mille voix de combat
Se soulèveront, ils diront,
Chanson de liberté,
décidée, la patrie vaincra.

Et maintenant, le peuple qui se soulève
dans la lutte
Avec des voix de géants criants : En avant !

bis
Le peuple uni ne sera jamais vaincu
(Parlé)

La patrie forge l’unité.
de nord au sud, elle se mobilisera,
Du Salar ardent et minéral
à la forêt australe,
Unis dans la lutte et dans le travail, ils iront
Ils protègeront la patrie.
Son pas annonce déjà l’avenir.

Debout, luttons, que nous allons triompher
Des millions déjà imposent la vérité.
Ils sont d’acier, ardent bataillon.
Leurs bras vont porter la justice
Et la raison, femme, avec feu et valeur,
Déjà tu es ici, avec le travailleur.
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Et tu viendras, marchant à mes côtés,
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Annonce déjà la vie qui viendra.

Debout, combattons, le peuple triomphera.
La vie qui viendra sera meilleure,
conquérir notre bonheur,
Et en une clameur, mille voix de combat
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’à

u
n
n
o
m

p
a
s
d
u
to
u
t
co
m
m
u
n

B
ien

sû
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èn
e

A
v
ec

m
a
m
ère

et
m
es

fra
n
g
in
s

M
o
n
p
ère

p
en
se

q
u
’y

a
u
ra

d
u
tu
rb
in

D
a
n
s
la

v
ille

o
ù
co
u
le

la
S
ein

e

R
e
fr
a
in

:

J
’en

su
is
en
co
re

à
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ièces

d
e
b
a
g
n
o
les

N
eu
f
d
ix

h
eu
res

d
a
n
s
u
n
a
telier

Ç
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sé

A
leu

r
b
a
la
n
cer

d
es

p
av

és

→
R
e
fr
a
in

L
es

fl
ics

p
o
u
r
c’q

u
i
est

d
’la

m
o
n
n
a
ie

Ils
la

ren
d
en
t
av
ec

in
térêts
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ré

d
e
b
o
ca
g
e
:

C
’est

le
v
illa

g
e
d
e
S
t
M
a
rtin

→
R
e
fr
a
in

T
ra
n
ch
e
d
e
v
ie

1
2
7

→
R
e
fr
a
in

C
’est

p
a
s
fi
n
i!

(P
a
rlé)
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ô
te

d
’Iv

o
ire

et
G
u
in
ée,

B
en
in
,
M
a
ro
c
et

A
lg
érie

b
is

C
a
m
ero

u
n
et

T
u
tti

Q
u
a
n
ti

L
es

co
lo
n
s
so
n
t
p
a
rtis

av
ec

q
u
e
d
es

fl
o
n
s-fl

o
n
s

D
es

d
isco

u
rs

so
len

n
els

d
es

b
én

éd
ictio

n
s

C
h
a
q
u
e
p
eu
p
le

c’est
n
o
rm

a
l
d
isp

o
se

d
e
lu
i-m

êm
e

E
t
d
o
it
s’ép

a
n
o
u
ir
d
a
n
s
l’h

a
rm

o
n
ie

U
n
e
fo
is

q
u
’o
n
l’a

sa
ig
n
é
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éfi
o
n
s,
fo
lie

o
u
in
co
n
scien

ce,
S
a
n
s
h
a
in
e,

sa
n
s
a
rm

e
et

sa
n
s
v
io
len

ce

N
o
u
s
so
m
m
es

d
’u
n
e
esp
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éta

ls,
A
va
n
t
liq

u
id
a
tio

n
to
ta
le

→
R
e
fr
a
in

S
a
n
s
a
u
cu
n
e
co
n
d
itio

n
d
e
resso

u
rces,

Ils
v
o
u
d
ra
ien

t
q
u
e
l’o

n
p
a
rte

a
u
p
a
s
d
e
co
u
rse.

A
ch
eter

d
es

b
ien

s
d
e
g
ra
n
d
e
co
n
so
m
m
a
tio

n
,

A
u
p
rem

ier
tir

d
e
so
m
m
a
tio

n
.

Q
u
e
n
o
u
s
leu

r
p
o
rtio

n
s
cette

m
a
rch

a
n
d
ise,

O
b
jet

d
e
to
u
tes

leu
r
co
n
v
o
itise

L
eu
r
p
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éissen

t,
L
a
p
lèb
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On lâche Rien

auteur : HK et Les Saltimbanks

Du fond de ma cité HLM
Jusque dans ta campagne profonde
Notre réalité est la même
et partout la révolte gronde
Dans ce monde on n’avait pas notre place
On n’avait pas la gueule de l’emploi
On n’est pas né dans un palace
On n’avait pas la CB à papa

SDF, chômeur, ouvriers
Paysans, immigrés, sans papiers
Ils ont voulu nous diviser
Faut dire qu’ils y sont arrivés
Tant que c’était chacun pour sa gueule
leur système pouvait prospérer
Mais fallait bien qu’un jour on se réveille
et qu’les têtes se remettent à tomber

Refrain :

bis On lâche rien, on lâche rien
bis On lâche rien, wallou
On lâche rien, on lâche rien

Ils nous parlaient d’égalité
et comme des cons on les a crus
Démocratie fais moi marrer
Si c’était le cas on l’aurai su
Que pèse notre bulletin de vote
face à la loi du marché,
C’est con mes chers compatriotes
mais on s’est bien fait baiser
Que pèsent les droits de l’homme
face à la vente d’un Airbus
Au fond y a qu’une règle en somme
se vendre plus pour vendre plus
La République se prostitue
sur le trottoir des dictateurs
Leurs belles paroles on n’y croit plus,
Nos dirigeants sont des menteurs

→ Refrain

C’est tellement con, tellement banal
de parler d’paix, d’fraternité
quand des SDF crèvent sur la dalle
et qu’on mène la chasse au sans-papiers
Qu’on jette des miettes aux prolétaires
Juste histoire de les calmer,
qu’ils s’en prennent pas
aux patrons millionnaires
trop précieux pour notre société
C’est fou comme ils sont protégés
tout nos riches et nos puissants
Y a pas à dire ça peut aider
d’être l’ami du Président
Chers camarades, chers électeurs,
chers citoyens consommateurs
le réveil a sonné il est l’heure
D’remettre à zéro les compteurs

Tant qu’y a d’la lutte, Y a d’l’espoir
Tant qu’y a d’l’a vie, Y a du combat
Tant qu’on se bat c’est qu’on est debout
Tant qu’on est debout on lâchera pas
La rage de vaincre coule dans nos veines
maintenant tu sais pourquoi on s’bat
notre idéal bien plus qu’un rêve
Un autre monde, on a pas l’choix

→ Refrain
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On n’est pas né dans un palace
On n’avait pas la CB à papa
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et qu’les têtes se remettent à tomber
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La République se prostitue
sur le trottoir des dictateurs
Leurs belles paroles on n’y croit plus,
Nos dirigeants sont des menteurs

→ Refrain

C’est tellement con, tellement banal
de parler d’paix, d’fraternité
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éjà
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réaction
.

A
u
x
b
arricad

es
!
A
u
x
b
arricad

es
!

P
ou

r
le

triom
p
h
e
d
e
la

C
on

féd
ération

!

A
la
s
b
a
rrica

d
a
s

1
3
3

A
la
s
b
a
r
r
ic
a
d
a
s

S
u
r
l’a

ir:
L
a
V
a
rsov

ien
n
e,

a
u
teu

r
:
V
a
leria

n
o
O
ro
b
ó
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ébéco

is,
ch
a
n
ter

so
it
le

bis
à
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J
’a
i
fu
i
d
a
n
s
les

fo
rêts
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’éta

it
p
a
s
m
a
g
u
erre,

a
lo
rs

j’a
i
d
éserté
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